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À PARTIR d’aujourd’hui, nos lecteurs vont trouver une nouvelle
présentation des prévisions météorologiques. Proposée par Météo
News, une jeune société suisse, elle est à la fois nationale, européen-
ne et mondiale, avec des prévisions de températures à cinq jours,
les cumuls pluviométriques et la météo des plages.  Lire page 23
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RENDEZ-VOUS

DOMINIQUE DE VILLEPIN sou-
haite des résultats rapides sur l’em-
ploi : le premier ministre a réaf-
firmé la lutte contre le chômage
comme la priorité de son gouver-
nement lors de sa première confé-
rence de presse à Matignon, jeudi
30 juin. Un examen attentif de la
mise en œuvre du volet emploi du
plan de cohésion sociale de Jean-
Louis Borloo, cependant, tempère
les espoirs de M. de Villepin.

Sur les 100 000 contrats d’avenir
prévus par le ministre de l’emploi
d’ici à la fin de l’année, moins de
500 avaient été créés à la mi-juin et
un véritable fossé sépare les objec-
tifs de la réalité.

Parmi les explications à la mo-
destie des avancées concrètes du
plan Borloo, la complexité des pro-
cédures utilisées figure en bonne
place. Au sein de la majorité, plu-
sieurs députés regrettent la suppres-
sion des emplois-jeunes, créés par
le gouvernement Jospin.
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PLUSIEURS FOIS reporté, l’exa-
men du projet de loi sur la recher-
che commencera au Parlement à
la fin de l’année. François Goulard
(photo), nouveau ministre délégué
à l’enseignement supérieur et à la
recherche, détaille ce calendrier
dans un entretien au Monde.
Conséquence : la loi ne pourra
entrer en vigueur, comme il avait
été initialement prévu, au 1er jan-
vier 2006. Mais « tout ne relève pas
de la loi, précise M. Goulard. Beau-
coup de mesures, comme l’évolution
du statut des chercheurs, le fonction-
nement des pôles de recherche et
d’enseignement supérieur ou l’assou-
plissement de l’administration des
organismes sont de l’ordre réglemen-
taire ».

Le ministre confirme aussi une
promesse du gouvernement pré-
cédent : l’affectation de 1 milliard
d’euros supplémentaire par an à
la recherche, sur la période 2005-
2007. Un milliard d’euros nou-
veau ira bien à la recherche en
2006. Trois mille postes de cher-
cheurs, d’ingénieurs et de techni-

LE PRÉSIDENT iranien élu,
Mahmoud Ahmadinejad, était-il
l’un des gardiens des otages de
l’ambassade des Etats-Unis à
Téhéran en 1979-1980 ? Le témoi-
gnage de trois de ces anciens ota-
ges, appuyé par les souvenirs d’un
journaliste de la BBC, inquiète
Washington.

La Maison Blanche a fait savoir,
jeudi 30 juin, que les Etats-Unis
allaient essayer d’en savoir plus
sur la participation, réelle ou sup-
posée, du chef de l’Etat iranien à
cet épisode, considéré par les
Américains comme l’un des plus
sombres de leur histoire, au cours
duquel 52 diplomates avaient été
retenus en otage par les militants
de l’Association des étudiants isla-
miques pendant 444 jours. La bio-
graphie officielle de M. Ahmadine-
jad indique qu’il a été membre fon-
dateur de cette association.

Lire page 2
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L’étrange vie si peu sexuelle de la « petite fourmi de feu »
LA BROUILLE est ancienne. Elle dure, sans doute,

depuis plusieurs centaines de milliers d’années.
Depuis suffisamment longtemps, en tout cas, pour
que les mâles et les femelles reproductrices de Was-
mannia auropunctata ne partagent aujourd’hui pres-
que plus rien. Pas même les parts les plus ténues de
leur organisme : les génomes des mâles et des rei-
nes de cette espèce de fourmi invasive sont si diffé-
rents que les biologistes pourraient croire à deux
espèces distinctes.

Comment celle que l’on appelle la « petite fourmi
de feu » en est-elle arrivée à une telle extrémité ? Les
chercheurs français et suisses qui ont mis au jour ce
miracle de l’évolution expliquent, jeudi 30 juin dans
la revue Nature, l’étrange stratégie reproductive de
Wasmannia auropunctata. Dans ce mode de repro-
duction jamais observé auparavant, les mâles sont
les clones de leur père et les reines sont les clones de
leur mère.

« Chez la plupart des espèces de fourmis, les reines
fabriquent deux types d’œuf, explique Denis Four-
nier, premier auteur de l’étude, chargé de recherche
au Fonds national de la recherche scientifique
(FNRS) de Belgique. Certains, dits haploïdes, non
fécondés, produisent des mâles tandis que d’autres,
dits diploïdes, sont fécondés et produisent soit des rei-
nes, soit des ouvrières. » Mais chez la petite fourmi
de feu, les reines ont, peu à peu, appris à se passer
de la semence des mâles pour engendrer d’autres rei-

nes, transmettant ainsi la totalité de leur patrimoine
génétique à la génération suivante de femelles
reproductrices.

Du coup, les mâles ne transmettent plus leurs
gènes qu’aux ouvrières, qui, stériles, ne peuvent
assurer la pérennité de ce patrimoine génétique.
Pour contrecarrer cet « hégémonisme génétique »
des reines, les mâles ont dû ruser. « Nous pensons,
sans en être certains, que les mâles fécondent les ovu-
les haploïdes et qu’une fois la fécondation effectuée,
sous certaines conditions, l’ADN du mâle peut élimi-
ner celui de la femelle », précise M. Fournier. L’œuf en
question engendre, en définitive, un clone du mâle
l’ayant fécondé. « C’est une manière de ‘‘parasitisme
génétique’’, selon M. Fournier. Le mâle utilise en quel-
que sorte la reine comme une mère porteuse. »

Chez Wasmannia auropunctata, tout ou presque
se passe donc comme si les mâles et les femelles
appartenaient à deux espèces différentes. Cepen-
dant, même si ce divorce, consommé de longue
date, les place sur deux branches distinctes de l’ar-
bre de l’évolution, mâles et reines ont malgré tout
besoin l’un de l’autre. Leurs gènes se mêlent ainsi
pour engendrer les ouvrières. Bien que stériles, ces
dernières n’en assurent pas moins l’organisation
sociale de l’espèce et le bon fonctionnement des
colonies.

Stéphane Foucart
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Le Medef en attente
d’une refondation

AU-DELÀ du choix du succes-
seur d’Ernest-Antoine Seillière, le
5 juillet, à la tête du Medef, la ques-
tion à laquelle devra répondre le
nouveau président du patronat est
simple et unique : refermera-t-il la
parenthèse ouverte en 1998, quand
l’organisation qui a pris la suite du
CNPF a progressivement mis en
hibernation toute ambition sociale
interprofessionnelle et jettera-t-il
les bases d’une nouvelle refonda-
tion, ou s’inscrira-t-il dans une
continuité à terme mortifère ?

Au lendemain de la victoire du
non au référendum du 29 mai et
alors que gouvernants et partenai-
res sociaux dansent sur une pou-
drière sociale, les temps plaident
plutôt pour une rupture.

C’est dans un climat de crise
interne que le baron Seillière avait
été élu, le 16 décembre 1997, à la
présidence du CNPF. Deux mois
avant, son prédécesseur, Jean Gan-
dois, le PDG de Pechiney, qui rêvait
d’« entreprise citoyenne », avait
démissionné à la suite de l’affronte-
ment qui l’avait opposé à Lionel Jos-
pin sur les 35 heures. M. Gandois
se jugeait incapable d’adopter le
profil de « tueur » requis, selon lui,
pour faire face au gouvernement
de gauche plurielle. « EAS » avait,

lui, l’image de « killer » dont le
patronat pensait avoir besoin.

Plus encore qu’Yvon Gattaz, pré-
sident du CNPF de décembre 1981
à décembre 1986, quand le patro-
nat découvrait, après l’élection de
François Mitterrand, la cohabita-
tion avec un gouvernement de gau-
che, M. Seillière a brandi l’étendard
du « parti de l’entreprise ». Pour
aller jusqu’au bout de cette logi-
que, il a « tué » le CNPF qu’il a
transformé, en octobre 1998, lors
d’une grand-messe à Strasbourg,
en Mouvement des entreprises de
France (Medef).

Dans la foulée, M. Seillière enga-
geait, en janvier 2000, une « refon-
dation sociale » qui eut le mérite de
réhabiliter la négociation interpro-
fessionnelle avec les confédéra-
tions syndicales. Mais le bilan s’est
révélé modeste : trois accords et
une déclaration commune. Et le
but final de la refondation était de
dessaisir à terme les partenaires
sociaux de la négociation interpro-
fessionnelle et de la transférer aux
branches professionnelles, et sur-
tout aux entreprises.

Michel Noblecourt

Lire la suite page 16
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ciens seront créés la même
année. « C’est un geste fort pour la
recherche, souligne le ministre,
puisque l’Etat va réduire de plus de
5 000 le nombre de ses fonctionnai-
res ». Ces 3 000 postes de titulai-
res se répartiront à égalité entre
chercheurs et enseignants-cher-
cheurs d’une part, ingénieurs et
techniciens d’autre part. « Globa-
lement, précise M. Goulard, un
gros tiers des créations de postes
bénéficiera aux organismes, le res-
te aux universités ».

Lire page 20
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